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— C'est légal ?
Ava Lange regarda brièvement les trois hommes de loi, tellement identiques dans leur costume sombre que l'on aurait pu les croire clonés. Regroupés autour de Daniel dans son bureau au sommet d'une grande tour de Sydney, ils étaient visiblement habitués à obtenir ce qu'ils voulaient et affichaient un sourire supérieur.
— Ont-ils le droit de faire cela, Daniel ? En cours de contrat ?
En les appelant « ils », elle traçait les limites du champ de bataille : elle d'un côté et une rangée d'ennemis de l'autre. Le terme « ennemis » était approprié, surtout lorsqu'on l'appliquait à l'homme qui se tenait au milieu du groupe et la fixait de ses yeux sombres.
— Oui, Ava, nous le pouvons.
La déception était amère : Daniel venait de témoigner sa soumission.
La colère l'envahit telle une lame de fond, balayant les craintes qui l'avaient taraudée depuis sa convocation. Probablement pour un licenciement, avait-elle songé en la recevant, aucune chance que ce soit pour une promotion.
En fait, à ses yeux, la première éventualité avait beaucoup plus d'attraits.
Elle posa les mains sur le bureau devant elle et constata que, miraculeusement, elles ne tremblaient pas.
— Si je comprends bien, pour conserver mon emploi de consultante paysagiste dans la série Nature urbaine, je suis obligée d'accepter de passer devant la caméra ?
L'un des clones, au centre de la rangée, prit la parole.
— Votre contrat, chez AusOne, prévoit la possibilité de modifier la manière dont…
Dan lui jeta un regard en biais qui lui imposa le silence.
— Ta brève apparition lors de la dernière saison a été plébiscitée par un groupe-test de téléspectateurs. Nous souhaitons donc renouveler l'expérience, plus longuement cette fois.
Dire qu'il y a des siècles elle avait pu éprouver l'envie de se perdre dans ces yeux bruns… Depuis, hors de question qu'elle cède à cette tentation !
— Passer à la télévision ne m'intéresse absolument pas.
Le visage de Dan se contracta et cette marque d'irritation procura à Ava un plaisir malicieux ; mais il n'était pas homme à renoncer aussi facilement.
— Ava, on ne rencontre pas une telle occasion deux fois dans sa vie. Il faut savoir la saisir.
Elle leva les mains en signe d'ultime dénégation, alors que les battements de son cœur s'accéléraient.
— Je te le répète : passer à la télévision ne m'intéresse absolument pas, Daniel. Ma réponse est non.
Un des hommes de loi intervint de nouveau dans la conversation.
— Vous ne pouvez pas refuser, vous êtes sous contrat.
Ava tourna son regard vers lui, se disant qu'il ressemblait à un fauve qui sent l'odeur d'une proie. Ce genre d'homme devait être redoutable devant un tribunal. Combien de chevaux de course son père avait-il vendus pour payer sa brillante éducation universitaire ?
Daniel s'adossa à son fauteuil et leva deux doigts : à ce signal, les trois avocats se mirent debout comme un seul homme et, si Ava n'avait pas été furieuse, elle aurait éclaté de rire devant ce synchronisme.
Lorsqu'ils furent sortis, Daniel passa dans sa chevelure artistiquement agencée une main soigneusement manucurée.
Daniel Arnot, tel qu'il existait dans son souvenir, ne se préoccupait guère de manucure. Son regard n'embrassait que les vagues sur lesquelles il pouvait surfer.
Son regard… Plus jeune, elle aurait tout donné pour qu'il le tourne enfin vers elle, alors qu'à présent elle n'aspirait qu'à une chose : s'enfuir de cette pièce.
— Ava…
— Non !
Elle ne connaissait que trop bien ce ton séducteur, il l'employait depuis des années pour obtenir ce qu'il voulait.
— Je sais très bien ce que tu es en train d'essayer de faire. C'est avec mon frère et moi que tu as commencé à bâtir tes talents de négociateur, je ne l'ai pas oublié.
— Ava, si tu refuses, cela constituera une rupture de contrat et les trois requins qui attendent dehors ne demandent qu'à te tailler en pièces.
Un procès public lui coûterait les yeux de la tête et était aux antipodes de ce qu'elle désirait vraiment : développer son activité de consultante et se construire un minimum de sécurité financière. Elle ne pouvait se permettre un affrontement, pas plus que la mauvaise publicité qui en résulterait. En fait, elle avait à peine eu de quoi se payer le taxi pour venir à ce rendez-vous.
Elle se dirigea vers le bambou relégué dans un coin de la pièce. Complètement enserré dans son pot, il dépérissait, ses racines n'avaient nulle part où aller.
En fait, elle lui ressemblait…
Elle se retourna.
— Tu ne me connais donc pas, Daniel ? Tu crois que je vais accepter cela ?
— C'est une simple question de bon sens. Tu n'as guère d'autre choix, Ava.
— J'aime mon métier tel qu'il est ! Concevoir des jardins, élaborer des thèmes…
— Tu continueras à le faire : simplement, cela se passera devant la caméra. Un peu de maquillage avant chaque prise de vue, rien d'autre ne change.
— Bien sûr que non, si l'on oublie le fait que je serai sans cesse sur scène, au lieu de tracer tranquillement mes plans chez moi.
— Nous te procurerons tout ce qu'il te faudra pour que tu puisses travailler quel que soit l'endroit où tu seras.
Avec une rapidité qui laissa Ava sans voix, il aborda le thème du salaire, n'hésitant pas à évoquer six chiffres. Certes, il évoluait dans un monde où l'on brassait des sommes dont elle ne pouvait que rêver, mais elle suspecta un mystère dans une telle générosité. Qu'avait-il à y gagner ?
— Quel est ton intérêt dans cette affaire ? Tu sais fort bien que je ne veux absolument pas exercer mon métier sous les projecteurs. Pourquoi agis-tu ainsi, Daniel ? Quel est ton but ?
— Ava…
Encore ce ton onctueux.
— Sois raisonnable.
— En fait, tu me demandes de quitter mon domicile et de renoncer à ma vie privée pour te donner ce que tu veux. J'ai au moins le droit de savoir ce que tu vas en retirer. De l'argent ? Une promotion ?
— Rien qu'une saison, Ava, treize émissions. Ensuite, ton contrat arrivera à expiration et tu pourras négocier librement.
Depuis déjà six mois, elle avait perdu sa liberté, le jour où elle avait signé ce contrat avec AusOne. Elle s'était vendue pour une année de salaire fixe et la possibilité de quadrupler ses économies… Comment ne pas céder à un tel chant des sirènes ?
Mais cela… Après tout ce que la famille d'Ava avait fait pour Daniel… Que lui était-il arrivé ?
Elle eut envie d'exploser.
— Ceci n'a rien d'une négociation. Tu me forces la main et je me demande ce qu'en penserait mon père.
Tel un serpent que l'on vient de déranger, il se leva et fit le tour de son bureau, pour s'immobiliser à quelques centimètres d'elle. Sans se démonter, elle le fixa droit dans les yeux.
Les neuf années écoulées n'avaient rien changé.
— Il me dirait : « Merci Dan, d'assurer ainsi l'avenir d'Ava, de faire en sorte qu'elle ait à la fois de la nourriture dans son réfrigérateur et un avenir dans le métier qu'elle aime. » Sans oublier tout ce que cette publicité va t'apporter.
— Cette publicité ne compte pas pour moi et je ne pense pas qu'animer une émission télévisée risque d'avoir un effet positif sur ma carrière. Ce sera plutôt le contraire, à mon avis.
— C'est pourtant cette même émission qui t'a permis de démarrer comme consultante. Tu ne sembles guère reconnaissante.
A ces mots, elle ne put chasser un sentiment de culpabilité. C'est vrai, elle avait utilisé cette émission pour donner une impulsion décisive à son activité professionnelle, et ils le savaient tous deux.
Ava détestait l'hypocrisie et céda à son envie de l'envoyer au diable.
— Pourquoi pas un Bikini et une voiture de luxe ? Tu crois vraiment qu'avec l'image que tu vas me coller les clients auront envie de m'engager pour concevoir leurs jardins ? C'est avec ma réputation professionnelle que tu joues !
Mais elle était en train de s'emporter et cela ne servait à rien. Pour se calmer, elle remplit un verre d'eau, en but une partie et alla jeter le reste au pied du bambou. Lorsqu'elle se retourna, Daniel arborait un sourire qui redoubla sa fureur.
— Qu'y a-t-il ? lança-t-elle.
— Tu aimes les plantes, elles sont une partie inséparable de ta personnalité. Pourquoi ne pas communiquer ton enthousiasme et tes connaissances ? Ainsi, tu n'auras plus à pester lorsqu'un présentateur écorchera un nom latin.
Ava réfléchit rapidement. Ce contrat la prenait à la gorge et les avocats le savaient aussi bien qu'elle. Tels des charognards, ils n'avaient qu'une chose à faire : attendre. Elle n'était pas de taille à affronter en justice un des plus grands réseaux de télédiffusion d'Australie et ne pouvait se permettre de démissionner. De plus, l'augmentation de salaire proposée par Dan lui permettrait de quitter AusOne à la fin de son contrat et de poursuivre enfin son but initial.
Il lui fallait seulement tenir six mois.
— Ava, tu es pieds et poings liés, tu n'as vraiment pas le choix.
Elle releva la tête. Il n'était pas question qu'elle cède parce qu'elle ne pouvait pas s'offrir un avocat à cinq cents dollars de l'heure ! Il était bien loin, le temps où Daniel Arnot obtenait d'elle tout ce qu'il voulait !
— D'accord, mais c'est moi qui dirige tout. Pas question de venir en touriste pour faire deux prises de vues et laisser les assistants s'occuper du reste.
— Je veux bien, à condition que ta créativité n'en souffre pas.
— Evidemment. Et Shannon et Mick restent avec moi.
— Je suis tout à fait d'accord.
— Tu me mets cela par écrit ?
Cette exigence le fit grimacer.
— Voyons, Daniel, ce ne sont pas les avocats qui te manquent pour la rédaction de notre accord.
— Je suis déçu que tu ailles jusqu'à demander cela, Ava. Je me suis démené pour que ce marché soit le plus avantageux possible pour toi. Il s'agit de treize émissions, rien de plus.
A ce moment, une expression fugace sur son visage lui rappela le Daniel qu'elle avait connu autrefois. Dans ses yeux sombres se reflétait la peur de les perdre, elle et son talent. Consciente de l'importance que cela avait pour lui, elle se sentit incapable de résister, comme si elle avait de nouveau seize ans. En prendre conscience était douloureux.
— Tu tiens ma carrière entre tes mains, mon image.
— Je le sais.
— Donne-moi ta parole que tu me respecteras.
— Tu l'as, dit-il en tendant la main. A la mémoire de ta mère.
— Si tu avais encore le moindre respect pour elle, tu ne manipulerais pas sa fille pour avancer dans ta carrière.
Daniel blêmit et, même neuf ans après, son ressentiment était encore assez vif pour que cela lui fasse plaisir. Elle se détourna et sortit de la pièce.
Comme il aurait été doux de pouvoir lui faire confiance, comme autrefois ! Mais il n'avait plus rien du meilleur ami de Steve, de celui qui était pour elle presque un grand frère.
Il était devenu l'un d'eux.
Un ennemi.
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«Vous étes sous contrat...» A ces mots, Ava se sent prise au piege. Ainsi,
elle va devoir travailler pour Daniel Arnot, cet homme dont les yeux
bruns la faisaient chavirer, quand elle était adolescente — avant qu'il
ne lui brise le coeur et disparaisse de sa vie. Mais il y a pis : non content
de jouer les patrons tyranniques avec elle, voila que Daniel lui propose
de vivre sous le méme toit que lui, le temps que durera sa mission...

Héritiére et amoureuse, Margaret Way

Francesca n'aspire qu'a une chose : jouir des joies simples de la
vie — des joies bien éloignées du luxe dans lequel elle a grandi.
Au lieu de quoi, elle vient d'hériter d'un empire et de lourdes
responsabilités. Plus contrariant encore, c'est Bryn qui est venu
lui annoncer la nouvelle. Bryn, 'homme qu'elle aime en secret
depuis sa tendre enfance, mais qui est promis a une autre... Bryn,
son nouvel associ¢, qu'elle va désormais devoir cotoyer jour apres
jour, sans pouvoir jamais lui révéler ses véritables sentiments...

L'amour en partage, Barbara Hannay

Venue en Australie pour les funérailles de son oncle, Kate va de surprises
en émotions. Non seulement elle découvre que son oncle lui legue la
moitié de Radnor, le ranch familial ol elle a de si merveilleux souvenirs,
mais que, de surcroit, elle va devoir le partager avec Noah Carmody !
Noah, 'homme qui autrefois lui avait offert le plus inoubliable des
baisers alors qu'elle était éperdument amoureuse de lui..
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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